
LA VOIX '13E L'ECOLIErR, 1 J2il1 1877.;

10 heures et quar.-Je ne suis pas venu i pour
y rester comme un rat dans son trou. Je n'aperçois
aucune figure humaine sur les deux rives de la Gnrtem-
pe. Sortons un peu et parcourons nos domaines.

10 heures et demie.-Mon lie a cent cinquante pas
de long sur quatre-vingts de large. A gauche la
terrain se creuse en faion de petite baie; il s'avance
à droite imitant un petit cap. Ce cap n'est autre cio-
se que le tumidus du grand chef dont je ne tardlerai
pas à m'occuper. Je viens de cmpter dans moi royau-
aume insulaire deux chénes, quatre peupliers, six aul-
nes, plusiettrs noisetiers et qutantitéi d'autres arlustes
dont je ne connais pas les nmis.

Que vois-je grand Dieu ? )es traces de pas d'hom-
me ! Quelqu'un est venu récemment ici, cm ces ûem-
preintea pamissent presque? fraile-s. Quel est ce Ven-
dredi 1 J'ai bien fait d'apporter une hache. 1 m'ent
servirai, s'il le faut, pour ina dfense.

11 heures.-Maintenant que la surprise du premier
moment est passée, il s'agit de n'expliquer la prtsen-
ce de ces traces humaines. Je aie trompois en penmsant
que l'île du Grand-Chef n'était visitéte jar personne.

11 heures et lemie.--En peua de temps j'ai pris sept
goujons : une vraie dcle miraculense. Il est évident
que mon lie est trs-peu fréuiientée et que les pois-
sons qui l'environnent vivent dans l'ignorance dle
lhamnieçon. Je n'ai jamais pu prendre ailleurs que qua-
tre gonjons. Il n'y a pao de fumtiée qui tienne, je vais
faire cuire tria pêche sur les bmises chaudes et la manger.

1 here.-l me semble apercevoir plusieurs per-
sonnes dans la prairie située sur la rive gauche dle la
Gartempe. -Je ne nie trompe pai. Je distingue
M. Aubirun, WLonard, 1Lonarlouî et le vieux garde-
champêtre <de la commune, le père MaNriquet.

Il est évident que toit le monde s'occupe de mil
et est à ma recherche.

2 heures.-Ta journée est toujours d'une chaleur
accablante ; mais le soleil se voile çà et là de quelques
petits nuages ; un vent frais commence à souiller.

rofitons de ce léger abaissement de tpempérature pur
jouer de la pioche et de la Mehe autour du tuudls.
Jusqu'à cette heure, j'avoue qIue le courage m'a mans-
qué, tant il faisait chaud.

.4 hevres.-~La pioche et la hehe do .IÀonardou sont
lourdes pour des liras de treize ans accoutumés à
manier la plume. Si j'avais iréusi, cette fatigue na
serait rien. Malheureusement l'insuicces a été com-
plot. J'ai creusé et bouleversé tout le prétendu lu-
11vlu sans y rien runcontrer. Le grand eher gaulois,
s'il ajamaisexiasté, n'a pas été enterré li.

7IelLes.-Mon Dieu I Mon Dieu I qutie vais-je de-
venir? la rivière ne décroît pas, au contraire elle aug-
mente a vue d'meil. Ses flota sont troubilés et limo-
fen corhme aprés plusieurs joui- de grandes pluies.

8 hetre4.-Je ne puis plus mue le dlissiniler. Li
rivière a débordi. J'ai sous, les yeux une inondation
de laiarteinpe. Je suis coidamné à passer ici la
nuit l jótrnede demain, petit-Otre pluma longtemps
encôre, pur cnäséqtent>à inourir d faim, pnfrjuit men
provisions sont dpuisées, Fatale curiosié I Milhélî-

reuse do bissand Oh mai pauvru mètu i Mon Dieu I
Mon lDieu I ayez pitié de moi à

8 huuires et un <11guart.-Les éclairs mi sticcètdent
avec rup1idité, le tonnerre grotnde avec framaq ; de
grMse' giuttes e pluie muléte de g.flns cummn'ent
à tomber. .l'arr-t ici <:e joiumuil< ' dianlS la
joie et que j'achèv daine Yangoie tlA lariiimei. Je
vais faire tua prire du soir et net mander à la
miîsriiorie divine. Elle xeul.î peut me &,uver.

-L'tiuget' qui éclata Lette nuit est le pluis terrible
que j'aie vu de imla vie.

.le ne n ' r.unsLq l«.4 encoru ixniiiinte aujiurd'hui deu
la nu.unièn dont j'ai pi p ces heu-rv. affreus4'ie.
Lonai;tiaue le jouir piarut eniin, maonti coran4rî 1:4 rualma
un peau, jatrboeni un signal lu diétnsse ail oumiitiet
d'un chéne élevé et j'ailuni un grand fui pour atti-
rer l'attention lev ouvriers qui tnavaillaie.nt aîu x cluilîmt.
Mot attente at, fut lus longupe, ti laysan an.:ut
me ainaux et s'appricai îamz près i lia rive woir
qte je pmuea me raire oeinuiatrm et emander du s'cours.

Au lot dl'unie demi-iuaru je vis asecouirir Mir. Au-
brun, Ln ard, lJAiáuurnle et iAonanlou, ils î:taienit Mli-
vis d'unu dizailnei du' métayers. Peniidanat qu'on déli-
hérit sur les moyenîs i' prtielr pour mne lelivnr, ar-
riva 'ie2rTe ltongier, le fermier qlui m'avait conulitnt à
Jl'Ire.t, Il était itînté sur un eliwcval de forte, e'neo-
lure et suivi d'un mngnifiqiuae chien de Terre-Neuiv'.

Iougier, qui n'aimait pn les langues dlisuaxsins
quliandil il falliait agir, se préciiibîta ià l'uisa Mivec lon l>.
val it qui le chiin montrait lai roui t-*. A près un i emi-
hleur e lh Ilutte.4, In'ier et sa monture s'approh-
rent si pbrè's i" moi qu'il me fut inible, let lotugne

j'étiti, de kaiuter e'n eroupe derrière l, fermier. .e e-
val reprit aniaitipt, <n saens inverwi, touîjoiurs parv'ee4doi
di ilChif-n, le erliai qu 'il veinait de faire. Il était sur '.e
pinshît latteirdlre lia rive, loriqu'une l'eîutrv, emuaport-îan pear
l' inndation,lp frap aum ptailwiirail ; il s'affa i ,an la u 1'f-1ai.
Je petussai ar cri d'angeisse auqîue.l raymIWaldit un hl'i e-
ment. Il nie semîbla que le chien ti rr-Neuve mn
aesasIs t pdar les elavê"aeux. l'uis je n sentis plus rien...

-Ju f<u bien étonné en me réveillaut l lifore.et.dlanna
ia fnChambre, de trouver la malon chevet le do ur i tés-

rurteau x. Il mie falut quelque temîps pour me rap-
peler l'île du irnd-Chf, lYinondation, mes angoisses,
mtaon sauvetage et ses piripgties.

-Mon Dieu I im'écriai-je à haute voix, je voun re-
mercie de m'avoir suvd. Je vouas pronmets lu ne plus
désolWir dorénavant.

-Quel saint vous auriez fait, dit d'un ton lmurru
le docteur, si vous aviez tenu le gnart dos promesese
que vous avez faites dans votre Vie 1

Le locteuar m'annonqa alors d'une voix sèche que ma
mrne était arrivée à [Aforest le jour môme où j'tais
allé me cacher dans l'île du nOmd-Clef, Mon alenco
l'avait vivement frappée et elle se trouvait on proie à
une flhre ardente. Pendant qineo jours elle resta
entre la vie et la mort. Enfin Dieu ms la ridit, Peu
de joum ar s norw pplIns ppur le lBerri. Jtas
comaîplètenatit corrig, Yufsusq mon oxemple smfr I
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